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Il est des anniversaires qui ne célèbrent pas seulement un passé, mais qui ouvrent 

un avenir. Le 19 juillet dernier, notre diocèse a rendu grâce pour les 125 ans de son 

existence. Ce jubilé nous invite moins à regarder derrière nous qu’à redécouvrir la 

mission que le Seigneur nous confie aujourd’hui. 
 

En 1901, l’érection de la Préfecture apostolique de Ghardaïa marquait le début d’une 

nouvelle étape dans la présence de l’Église au Sahara. Depuis lors, les visages ont 

changé, les communautés se sont renouvelées et les époques se sont succédé, mais la 

même mission demeure : partager la vie des habitants de cette terre, servir avec 

simplicité et témoigner de l’Évangile dans un esprit de proximité, de respect et de 

fraternité. 
 

Un anniversaire comme celui-ci est d’abord une invitation à rendre grâce. Nous 

pensons avec reconnaissance à tous ceux qui nous ont précédés : le cardinal Charles 

Lavigerie, le père Charles Guérin, premier préfet apostolique, saint Charles de 

Foucauld, Petite Sœur Magdeleine de Jésus, mais aussi tant de missionnaires, de 

religieuses, de prêtres et de laïcs engagés dont les noms sont parfois oubliés, mais dont la fidélité continue de 

porter du fruit. Chacun a reçu un héritage, l’a enrichi de ses propres dons et l’a transmis à ceux qui sont venus 

après lui. Notre diocèse est le fruit d’une longue chaîne de fidélités. Plus profondément encore, il est l’œuvre de 

Dieu, qui poursuit patiemment son action dans l’histoire. 
 

Faire mémoire ne signifie pourtant pas vivre dans la nostalgie. Le plus bel hommage que nous puissions 

rendre à ceux qui nous ont précédés n’est pas d’imiter le passé, mais de prolonger leur inspiration. Les défis 

d’aujourd’hui ne sont plus ceux d’hier, mais l’Évangile que nous sommes appelés à vivre demeure le même. À 

notre tour, il nous revient de discerner les appels du Seigneur et d’y répondre avec les moyens de notre temps. 
 

Au cours de la messe célébrée pour le centenaire de notre diocèse, Mgr Henri Teissier qualifiait le désert de 

"réserve d’être". Vingt-cinq ans plus tard, cette intuition demeure d’une étonnante actualité. Dans un monde où 

l’avoir et le faire tendent à prendre le pas sur l’être, le désert nous rappelle la valeur de la personne, du silence, 

de la rencontre et de la fidélité. 
 

Que ce 125ᵉ anniversaire renouvelle donc notre action de grâce et notre espérance. L’histoire de notre diocèse 

continue de s’écrire aujourd’hui à travers chacun de nous. Avec confiance, poursuivons ensemble cette belle 

aventure de foi et de service que le Seigneur a commencée il y a 125 ans et qu’il conduit, jour après jour, sur 

cette terre. 
 

Amitiés fraternelles et vive communion. 

      + Diego

125 ans… et l’avenir devant nous 
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Des nouvelles pour rester proches 
* Comme promis, nous revenons sur l’Assemblée Diocésaine qui s’est tenue à Ghardaia du 13 au 16 mai 

(pages 4 et 5). Vous trouverez également, en pages 13 et 14, dans la rubrique Provisions de route, un extrait 
de la méditation « Royaume, Église, Mission » qui fut proposée en début d’assemblée. 

 

* Le 3 juin, les évêques et vicaires généraux de l’Église d’Algérie ont publié une lettre à tous les diocésains 
pour relire la visite du Saint-Père, et offrir à chacun et chacune une nourriture spirituelle inspirée de 
ses paroles. Cette lettre est publiée en pages 6 et 7. Nous reproduisons également, en pages 11 et 12 , dans 
la rubrique Aux puits de la rencontre, le message adressé le 13 avril à Sa Sainteté Léon XIV par le Recteur de 
la Grande Mosquée d’Alger 

 

* Du 9 au 12 juin, Mgr Diego a participé à MED26 - Alça la mirada, à Barcelone, une nouvelle étape des 
Rencontres Méditerranéennes. Un compte rendu de ces journées riches en échanges et en rencontres 
est à découvrir en page 8. 

 

* Le 24 juin, Mgr Diego a publié Pistes sahariennes pour l’Église de Laghouat-Ghardaia. Orientations 
pastorales 2026-2031, Fruit d’une démarche synodale et des échanges de l’Assemblée Diocésaine, ce 
document trace des orientations pour la mission dans notre diocèse. Une version numérique peut être 
demandée au secrétariat. 

 

* Comme vous l’avez lu en ouverture de ce numéro, notre diocèse a célébré, le 19 juillet, le 125ème 
anniversaire de l’érection de la Préfecture apostolique de Ghardaia, qui marque la naissance de notre 

Église diocésaine. À cette occasion, Mgr Diego revient sur cette naissance dans un 
article publié sur le site de l’Église d’Algérie.  
 

* Le 20 juillet, nous avons eu la joie d’accueillir à Ghardaia un nouveau stagiaire chez 
les Pères Blancs : Edouard Ali, originaire de la République démocratique du Congo. 
Nous lui souhaitons la bienvenue parmi nous. 
 

* Au cours du mois d’août, sœur Julia Adinawae, des Missionnaires de l'Immaculée, 
quittera Hassi Messaoud pour Alger, après près de neuf années consacrées au service 
des enfants en situation de handicap. Unique représentante de l’Océanie dans notre 
diocèse, originaire de la lointaine Papouasie-Nouvelle Guinée, elle a su tisser des 
liens d’amitié avec tous, dans une grande sérénité et une discrétion toute 
évangélique. Nous lui souhaitons une belle installation à Alger. (photo ci-contre)  
 

* Au cours de ce même mois d’août, sœur Domina Dusenge, des Sœurs 
Missionnaires de Notre-Dame d’Afrique, quittera Ghardaia pour poursuivre sa 
formation. Membre de la communauté des Sœurs Blanches de Ghardaia depuis le 
printemps 2022, elle s’est engagée avec générosité dans les domaines de l’éducation 

et de la formation. En pages 9 et 10, elle revient sur son expérience auprès des 
éducatrices de crèches, dont elle a accompagné la formation avec compétence 
et enthousiasme. Nous lui adressons tous nos vœux pour cette nouvelle étape. 

 

 Enfin, nous avons appris avec tristesse le décès de sœur Trees d’Heygere, 
survenu à Bruxelles le lundi 29 juin 2026. Sœur Missionnaire de Notre-Dame 
d’Afrique, née en Belgique en 1935, elle avait consacré soixante-deux années de 
sa vie à l’Algérie. 
Ses premières années de mission se déroulèrent dans le Sud, à Laghouat, Djelfa 
et El Bayadh, où elle s’investit avec persévérance dans l’apprentissage de 
l’arabe. 
Plus tard, à Constantine, elle se forma à la comptabilité et mit longtemps ses 
compétences au service du diocèse et de l’Église d’Algérie. Elle choisit d’y 
demeurer, même lorsqu’elle fut la dernière sœur blanche de sa communauté, 
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fidèle à son enracinement, à son travail et aux nombreuses amitiés qu’elle avait nouées. Ces amis l’ont 
entourée avec affection durant les dernières années de sa vie, alors que sa vue et son audition 
diminuaient. 
Marquée par l’espérance des premières années de l’indépendance de l’Algérie et par l’élan du concile 
Vatican II, sœur Trees n’a jamais cessé de nourrir sa réflexion par la lecture. Avec sa Congrégation, elle 
portait également une attention particulière à la dignité et à la promotion des femmes. Elle aimait 
cuisiner et accueillir généreusement ses amis, comme beaucoup s’en sont souvenus lors de la célébration 
de ses soixante ans de présence en Algérie, au Bon Pasteur. 
Merci, sœur Trees, pour ton amour de l’Algérie et pour ton témoignage missionnaire, qui continueront 
d’inspirer celles et ceux qui t’ont connue. 
 

« Si le grain de blé tombé en terre meurt, il porte beaucoup de fruit. » (Jn 12, 24) 

Sur le chemin, les annonces 
 

* Taizé – Tlemcen : 2 sessions 

du 9 au 16 août et du 16 au 23 août 

2026, pour les étudiants 

chrétiens d’Algérie 

What are you seeking ? 

Inscriptions : voir le site de 

l’Église d’Algérie, à la rubrique du 

9 août. 
 

* Retraite interdiocésaine des 

prêtres à Tibhirine : du 20 au 24 

septembre 2026 
 

* Session des nouveaux 

arrivants a à Alger : du 26 

septembre au 3 octobre 2026 
 

* Quatre films sur Tibhirine, réalisés par la communauté 

du Chemin Neuf. sont disponibles sur YouTube : 

1. L’amitié  (14 min)  2. Le partage  (14 min) 

3. La fidélité   (29 min)  4. La mémoire  (19 min) 

 

Agenda de notre évêque Diego 
 

Août 2026 
 
 

15 : Assomption de la Vierge Marie, solennité 

28 : Saint Augustin, solennité 

29 : Mémoire du martyre de saint Jean-

Baptiste, patron du diocèse 

septembre 2026 

1 : Journée mondiale de prière pour la 

sauvegarde de la création 

16 : St Cyprien, patron principal d’Afrique du 

Nord, solennité 

20-24 : Retraite interdiocésaine des prêtres 

d’Algérie à Tibhirine 

26 : Début de la session des nouveaux 

arrivants (au soir) 

27 : Journée mondiale des Migrants et des 

Réfugiés ; rencontre avec les participants 

à la session des nouveaux arrivants autour 

du message du pape Léon XIV à l’Église 

d’Algérie 

VOUS SOUHAITEZ FAIRE UN DON ? 

En nous soutenant, vous vous engagez à nos côtés pour que notre diocèse dispose des moyens 

nécessaires pour accomplir sa mission. 

En France, il est possible de faire un don défiscalisé en passant par l’intermédiaire des Œuvres 

Pontificales Missionnaires (n’oubliez pas de préciser « Pour le diocèse de Laghouat, Algérie »)  

IBAN : FR76 1009 6180 0100 0267 4240 142 (CIC Lyon Bellecour) 

Titulaire du compte : ASS FRANCAISE DES ŒUVRES PONTIFICALES MISSIONNAIRES 

Autres pays : 

IBAN : VA93 0010 0000 0035 2340 01 (IOR – Istituto per le Opere di Religione) - Titulaire du compte : 

DIOCESI DI LAGHOUAT 

Pour toute information sur les legs et donations : P. René Mounkoro, Économe diocésain, 

ecolagh@gmail.com 

https://eglise-catholique-algerie.org/category/actualites/
https://eglise-catholique-algerie.org/category/actualites/
https://youtu.be/WQzYJ_96Fis
https://youtu.be/sk4bcNvh0sQ
https://youtu.be/VAqraI8MesA
https://youtu.be/OrRZDeySwec
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En route, les marcheurs 
Assemblée diocésaine 2026 

« Comme une tente ouverte plantée dans le désert » 
 

Du 13 au 16 mai dernier, trente-cinq des membres permanents du diocèse de Laghouat-Ghardaïa se 

sont retrouvés à Ghardaïa pour quatre jours de prière, de réflexion et de fraternité. Prêtres, religieux 
et religieuses venus des différentes communautés du Sahara algérien ont partagé ce temps fort de la 
vie diocésaine autour du thème : « Comme une tente ouverte plantée dans le désert ». 
 

Cette assemblée revêtait une signification particulière. Elle était la première présidée par Mgr Diego 
Sarrió depuis son installation comme évêque du diocèse et a également bénéficié de la présence 
fraternelle de Mgr Claude Rault, évêque émérite du Sahara. 
 

Les travaux ont commencé par une récollection animée par le petit frère Tahar, de la communauté des 
Petits Frères de Jésus de Tamanrasset. À partir de l’Évangile, les participants ont été invités à 
renouveler leur regard sur la mission, en cherchant à reconnaître les signes du Royaume de Dieu déjà 
présents parmi nous et à approfondir le sens de notre présence chrétienne dans le Sahara. 
 

Un temps important de l’assemblée fut consacré au Forum diocésain, espace de parole et d’écoute où 
chacun pouvait partager son expérience de la vie et de la mission dans le diocèse. 
 

Parmi les motifs d’action de grâce figuraient la qualité de la vie fraternelle entre les communautés, la 
richesse des rencontres vécues avec la population locale, ainsi que les nombreux moments de 
communion qui unissent le diocèse malgré les immenses distances qui le caractérisent. 
 

Les participants ont également évoqué plusieurs défis auxquels les communautés sont confrontées 
aujourd’hui : la formation linguistique et culturelle, l’accompagnement des migrants, la pastorale des 
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étudiants, la présence auprès des détenus, ainsi que la nécessité de poursuivre une réflexion commune 
sur la mission de l’Église dans le contexte particulier du Sahara algérien. 
 

La deuxième journée a été consacrée à la mise à jour du projet pastoral diocésain. À partir des réflexions 
menées dans les différents secteurs au cours des mois précédents et du document Pistes sahariennes 
pour l’Église de Laghouat-Ghardaïa, élaboré en 2019, les participants ont discerné les orientations 
appelées à guider la vie du diocèse dans les années à venir. Plusieurs priorités se sont dégagées : nourrir 
la vie spirituelle des communautés, approfondir leur enracinement dans la réalité algérienne par une 
meilleure connaissance des langues, des cultures et de l’islam, et vivre une présence toujours plus 
attentive, faite de rencontre, d’écoute et de service. 
 

La troisième journée a comporté plusieurs temps de formation et de rencontre. Une session a été 
consacrée à la sauvegarde des personnes vulnérables et aux responsabilités qu’elle implique dans notre 
contexte pastoral. Les prêtres du diocèse et les personnes consacrées ont également vécu des temps de 
rencontre spécifiques, propices au partage des expériences, à la réflexion sur leur mission et au 
renforcement de la communion fraternelle.  
 

L’assemblée a également été marquée par plusieurs moments de vie fraternelle : l’accueil des nouveaux 
membres arrivés dans le diocèse depuis la dernière assemblée, l’action de grâce rendue pour ceux qui 
achevaient leur mission parmi nous, les célébrations eucharistiques animées chaque jour par les 
différents secteurs, ainsi que les nombreux temps informels de rencontre et de partage. 
 

 
La rédaction 

 

Quelques moments de l’Assemblée diocésaine :  
service, partage et fraternité. 
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En route, les marcheurs 
Après la visite du pape Léon XIV en Algérie : 

lettre des évêques et vicaires généraux à notre Église 
 

 

Chers frères et sœurs, 
 

Notre cœur est encore brûlant de ce moment de communion, de fierté et de joie partagé non seulement 

en Église mais avec une large part du peuple algérien lors de la préparation et de la tenue de la visite 

du Saint-Père les 13-14 et 15 avril derniers. Nous savons combien la réussite de cette visite tient à 

l’attitude et l’engagement non seulement des membres de l’Église mais aussi à la bienveillance et la 

mobilisation de beaucoup d’autres amis et des Autorités du pays. Que tous en soient très 

chaleureusement remerciés. 

Plusieurs semaines après ce déluge (!) … de bénédictions, notre joie demeure, et des signes de notre 

communion nous sont encore donnés, après cette visite, comme ces personnes connues ou inconnues 

qui nous parlent avec enthousiasme de cet événement. 
 

Mais, au-delà de l’émotion de l’événement, il nous faut peut-être revenir aussi aux paroles mêmes du 

pape dans les divers lieux où il s’est adressé à l’Église, au peuple algérien et au monde. En effet, par la 

retransmission en direct à la télévision algérienne et sur les réseaux sociaux, des millions de personnes 

ont reçu sa visite. Pour notre part, il nous appartient d’approfondir son message, pour en entretenir le 

souffle, l’élan qu’il a voulu nous donner. 
 

Nous retenons ici quelques-unes de ses paroles pour qu’elles nous nourrissent. Vous en retiendrez 

sûrement d’autres encore et nous partagerez comment elles vous portent de l’avant. 
 

Trois aspects de la vie chrétienne que je considère comme très importants, en particulier pour 

votre présence ici : la prière, la charité et l’unité.  Basilique Notre-Dame d'Afrique, 13 avril 2026 

Est-ce que ce sont trois piliers de nos vies chrétiennes individuelle et collective ? Pourquoi paraissent-

ils si importants au pape Léon XIV ? 
 

La foi n’isole pas mais ouvre, unit sans confondre, rapproche sans uniformiser et fait grandir une 

véritable fraternité.   Basilique Notre-Dame d'Afrique, 13 avril 2026 

Comment ma foi chrétienne produit-elle cela dans mes relations avec nos frères et sœurs de religion 

musulmane, au point qu’elle soit bonne nouvelle pour tous ? 
 

Sur cette terre, chers chrétiens d’Algérie, restez un signe humble et fidèle de l’amour du Christ. 

Témoignez de l’Évangile par des gestes simples, des relations authentiques et un dialogue vécu 

au jour le jour. (…) Votre présence dans le pays fait penser à l’encens : un grain incandescent qui 

diffuse son parfum parce qu’il rend gloire au Seigneur, et apporte joie et réconfort à beaucoup de 

frères et sœurs.  Basilique Saint-Augustin, 14 avril 2026 

Cette image rend-elle compte de ce que je ressens comme ma mission et celle de l’Église en Algérie ? 

Est-ce que d’autres images me viennent à l’esprit ? 
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La mission de toute l’Église, et par conséquent de la communauté chrétienne en Algérie, jaillit de 

l’appel de Jésus : renaître d’en haut, c’est-à-dire de Dieu. (…) Il nous faut donc le faire, selon sa 

volonté aimante qui désire renouveler l’humanité en l’appelant à une communion de vie partant 

de la foi. Alors que le Christ nous demande de renouveler complètement notre existence, Il nous 

donne aussi la force de le faire.  Basilique Saint-Augustin, 14 avril 2026 

Comment est-ce que je sens à l’œuvre en moi cette force de renouvellement ? 
 

C’est ici que les martyrs ont prié, c’est ici que saint Augustin a aimé son troupeau en cherchant 

la vérité avec passion et en servant le Christ avec une foi ardente. Soyez les héritiers de cette 

tradition en témoignant, dans la charité fraternelle, de la liberté de ceux qui naissent d’en haut 

comme une espérance de salut pour le monde.   Basilique Saint-Augustin, 14 avril 2026 

Comment le témoignage des chrétiens qui m’ont précédé sur cette terre d’Algérie stimule-t-il mon 

chemin ? De quels peurs, habitudes ou enfermements l’Évangile nous libère-t-il aujourd’hui et 

comment cette liberté peut-elle devenir une espérance pour le monde ? 
 

Chaque peuple garde un patrimoine unique d’histoire, de culture et de foi. L’Algérie possède elle 

aussi cette richesse qui a soutenu son cheminement dans les moments difficiles et continue 

d’orienter son avenir.    Monument au Martyr Maqam El-Chahid, 13 avril 2026 

Qu’est-ce que ce voyage, les gestes et cette parole du 

pape me font entrevoir de neuf de l’histoire de l’Algérie ? 

Comment notre Église peut-elle reconnaître, honorer et 

servir les richesses d’histoire, de culture et de foi 

présentes dans notre pays ? 
 

Dieu souhaite la paix pour toutes les nations : une 

paix qui ne soit pas seulement une absence de conflit, 

mais l’expression de la justice et de la dignité. Et cette 

paix, qui permet d’envisager l’avenir avec un esprit 

réconcilié, n’est possible que par le pardon. 
Monument au Martyr Maqam El-Chahid, 13 avril 2026 

Comment entendons-nous cet appel, pour nous-mêmes 

et autour de nous ? 
 

 

 

Chacun est bien sûr invité à lire l’ensemble des textes des interventions du Saint-Père à Alger et 

Annaba. Ils sont parus dans nos bulletins diocésains et seront rassemblés dans un album-souvenir. 

Mais les sept extraits ci-dessus permettent déjà de relire et stimuler nos existences individuelles et la 

vie de notre Église. 
 

Bon été à tous, dans le souffle de Pentecôte et de cette visite apostolique. Le Saint-Père est venu nous 

faire faire un pas en avant. Lequel avons-nous fait ou sommes-nous déterminés à faire ? 
 

Jean-Paul Vesco, cardinal-archevêque d’Alger et P. Constant Koffi 

Davide Carraro, évêque d’Oran, et P. Jean Toussaint 

Diego Sarrió Cucarella, évêque de Laghouat-Ghardaïa et P. Vincent Kyererezi 

Michel Guillaud, évêque de Constantine et Hippone et P. Christophe Ravanel 
 

Mercredi 3 juin 2026,  

en la fête des saints martyrs de l’Ouganda 
 

 

Timbre émis par la Poste algérienne en juin 2026 
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En route, les marcheurs 
MED26 : les Églises de la Méditerranée 

réunies à Barcelone 
 

Du 9 au 12 juin 2026, Barcelone a accueilli MED26, une nouvelle étape des Rencontres 

méditerranéennes, rassemblant plus de 200 participants – évêques, jeunes, théologiens, responsables 

de réseaux ecclésiaux et acteurs de la solidarité – autour d’un même objectif : faire de la Méditerranée 

un espace de paix, de dialogue et de fraternité. Cette rencontre s’est 

déroulée à l’occasion de la visite du pape Léon XIV à Barcelone. 

Une délégation de l’Église d’Algérie a pris part à cette rencontre. 

Elle comprenait le cardinal Jean-Paul Vesco, archevêque d’Alger, 

Mgr Diego Sarrió Cucarella, évêque de Laghouat-Ghardaïa, Ana 

Medeossi, rectrice du sanctuaire de Notre-Dame de Santa Cruz 

d’Oran, le P. Peter Claver Kogh, recteur de la basilique Notre-Dame 

d’Afrique d’Alger, ainsi qu’un groupe de jeunes venus d’Algérie 

pour participer aux échanges avec leurs homologues des autres 

pays méditerranéens. 

Parmi les participants figurait également le P. Patient Bahati, 

ancien membre de notre diocèse, qui participait à MED26 en 

qualité de membre du Réseau Théologique Méditerranéen 

(RTMed). Actuellement, Patient poursuit un doctorat à l’Institut 

pontifical d’études arabes et d’islamologie (PISAI) à Rome. 

Au fil des ateliers, des célébrations et des rencontres entre les 

différents réseaux, les participants ont réfléchi aux défis communs 

de la région – la paix, les migrations, le dialogue entre les religions, l’engagement des jeunes et la 

sauvegarde de la création –avec le désir de bâtir des ponts de fraternité et de renforcer les liens de 

coopération entre les Églises des cinq rives de la Méditerranée. 

 

 

 

 

 

 

P. Peter Claver Kogh, Mgr Diego Sarrió Cucarella, P. Patient Bahati 
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En route, les marcheurs 
Au service de la vie qui grandit  

 

La formation des éducatrices de jardins d’enfants est l’une des activités menées par la communauté 

des Sœurs Blanches à Ghardaïa. Nous accueillons des femmes désireuses de se former afin 

d’accompagner les jeunes enfants dans leur développement. Cette année, la formation s’est déroulée 

du 25 octobre 2025 au 8 juin 2026. Elle a été marquée par un engagement remarquable des 

participantes et par leur profond désir d’apprendre. 
 

 

Une année de formation riche en engagement 
Tout au long de l’année, quinze femmes et jeunes filles ont participé à cette formation. Parmi elles 

figuraient des éducatrices déjà en poste dans des crèches et jardins d’enfants de Ghardaïa, ainsi que 

des femmes souhaitant se préparer à travailler auprès des jeunes enfants. 
 

Ces rencontres de formation étaient bien plus que de simples cours : elles devenaient de véritables 

lieux de partage, d’échange d’expériences et d’enrichissement mutuel. Les participantes y 

approfondissaient leurs connaissances du développement de l’enfant, apprenaient à favoriser son 

autonomie ainsi que sa confiance en lui, tout en découvrant 

de nouvelles approches pédagogiques. 
 

Elles partageaient également leurs expériences de terrain, les 

progrès des enfants qu’elles accompagnaient, ainsi que les 

difficultés rencontrées. Le groupe pouvait ainsi réfléchir 

ensemble aux meilleures pratiques. 
 

La formation était assurée par deux formatrices : l’une 

dispensait le contenu pédagogique, l’autre animait les 

activités d’éveil. 
 

Au cours de cette année, deux défis se sont particulièrement 

présentés à nous. 
 

Le premier concernait la langue : la majorité des participantes 

ne maîtrisait pas suffisamment le français, alors que les 

supports pédagogiques sont rédigés dans cette langue. 

Chaque séance a donc nécessité un important travail de 

traduction et d’adaptation afin de permettre une bonne 

compréhension des contenus. 
 

Le second défi était le manque de formatrices. Malgré les nombreuses demandes reçues, notamment 

de la part d’une institution publique accueillant des personnes vivant avec un handicap ainsi que de 

plusieurs crèches, nous n’avons pas pu organiser de nouvelles sessions consacrées aux activités d’éveil. 

Nous n’avons pas davantage pu répondre aux demandes de groupes de femmes venant de villes 

voisines, désireuses de bénéficier de cette formation. Cette situation est d’autant plus difficile que 

notre formatrice en pédagogie réside à près de 200 kilomètres de Ghardaïa. Cette distance rend difficile 

l’ouverture de nouveaux groupes et ne nous permet pas de répondre favorablement à toutes les 

demandes. 

Malgré ces défis, nous regardons l’avenir avec espérance. 
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Un témoignage qui encourage 
 

La reconnaissance exprimée par les participantes est l’une des plus belles récompenses de cette 

mission. À l’issue de la formation, l’une des participantes m’écrivait : 
 

« Je voulais prendre un moment pour vous remercier sincèrement pour tout ce que vous avez fait tout au long de cette 

année. Merci infiniment pour vos efforts, votre patience et votre dévouement. Grâce à votre soutien et à votre façon 

d’enseigner, j’ai beaucoup appris et j’ai vraiment apprécié assister à vos cours. 
 

J’ai joint à ce cadeau un livre sur l’islam. Tout comme vous m’avez fait bénéficier de votre précieux savoir tout au long de 

l’année, j’ai tenu à partager cet ouvrage avec vous. J’espère sincèrement qu’il éveillera votre curiosité et que vous prendrez 

plaisir à le parcourir. 
 

Je vous souhaite de très belles vacances et une excellente continuation. 
 

Avec toute ma gratitude. » 

 

Au terme de cette année pastorale, une nouvelle étape s’ouvre également pour moi. À la fin du mois 

d’août, je quitterai l’Algérie pour poursuivre ma propre formation. Je rends grâce au Seigneur pour 

toutes les rencontres qu’il m’a été donné de vivre, pour tout ce que j’ai reçu au sein de l’Église du Sud 

algérien, et pour la confiance qui m’a été accordée. Je lui confie les éducatrices, les enfants, leurs 

familles, ainsi que toutes celles et ceux qui poursuivront cette mission, afin qu’elle continue de porter 

des fruits abondants. 

 

Fraternellement, 

 

Sœur Domina Dusenge 

 

 

 

 
Des supports pédagogiques conçus et réalisés 

par les participantes pour accompagner l’éveil  

et les apprentissages des jeunes enfants 
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Aux puits de la rencontre 
« La dignité de l’homme est une responsabilité 

confiée à tous les croyants. » 
 

Nous reproduisons ici le message adressé par le Cheikh Mohamed Maâmoun Al Kacimi Al Hoceini, recteur de Djâmaʿ 
el-Djazâʾir (Grande Mosquée d’Alger), au Pape Léon XIV lors de sa visite le 13 avril 2026. Ce texte s’inscrit résolument 
dans la dynamique croissante de rencontre et de coopération entre musulmans et chrétiens. En mettant en avant l’héritage 
spirituel commun des croyants et la vocation des religions à servir la dignité de toute personne humaine, il exprime une 
vision du dialogue fondée sur le respect mutuel, la confiance et la recherche du bien commun. 

Le discours affirme clairement que le dialogue constitue aujourd’hui une nécessité pour la construction de sociétés 
pacifiques et justes, et il invite les institutions religieuses à dépasser le simple échange de paroles pour développer une 
action commune au service de l’éducation, des valeurs humaines et de la paix. Cette insistance sur la coopération concrète 
et l’hommage rendu à l’engagement du Pape en faveur de la fraternité entre les peuples témoignent d’une compréhension 
renouvelée du rôle des croyants dans un monde confronté à de nombreux défis. 

 

Propos de Son Excellence le Recteur 

de Djâmaʿ el-Djazâʾir à l’adresse de Sa 

Sainteté le Pape Léon XIV 

Au nom de Dieu, le Tout Miséricordieux, le 

Très Miséricordieux. 

À Sa Sainteté le Pape Léon XIV, Éminent 

Souverain Pontife de l’Église catholique. 

Parole de paix émanant d’un Seigneur 

Miséricordieux. 

C’est au sein de cette demeure érigée pour la 

commémoration de Dieu, sur la terre d’Algérie 

qui a vu défiler les civilisations et où se sont 

croisées religions et cultures, que nous vous 

accueillons avec une ferveur empreinte de 

l’histoire et de la symbolique des lieux. Cette visite et cette rencontre transcendent les simples formalités 

d’accueil et la langue protocolaire ; elles s’inscrivent dans une dimension spirituelle où les messages célestes 

convergent, à une époque où le monde a un besoin pressant de la voix de la sagesse et de la conscience de la foi. 

Nous nous retrouvons aujourd’hui autour d’un héritage commun, dont l’essence est l’Unicité divine et dont 

le but est l’édification de l’être humain, par la miséricorde, la dignité, la justice et la bienfaisance. L’appel du père 

des prophètes, Abraham l’ami de Dieu, de Moïse l’interlocuteur de Dieu, de Jésus fils de Marie l’esprit de Dieu, 

et de notre Prophète Muhammad, le bien-aimé de Dieu – que les prières et la paix de Dieu soient sur eux tous – 

a toujours souligné ces principes fondamentaux. Il a invité aux nobles vertus, qui constituent le dénominateur 

commun de l’humanité, conformément à la parole divine:  

« Dis : Ô gens du Livre, venez à une parole commune entre nous et vous : que nous n’adorions que Dieu » 
(Sourate Al-Imran : 64) 

La religion, dans son essence pure, est un message de sérénité et de sécurité, une force de construction et de 

paix ; non un discours de conflit ou une incitation à l’agression. Les détournements de la religion observés par 

l’humanité sur les champs de bataille ne représentent pas sa véritable nature ; ils soulignent plutôt le besoin 

urgent d’une coopération religieuse mondiale qui tarisse les sources de la haine, propage le langage de la 

Crédit photo : Vatican Media 
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connaissance mutuelle et de la miséricorde, et restitue au discours religieux sa pureté originelle et son sens 

authentique. 

Au cœur de ces messages célestes se manifeste la dignité humaine, en tant que finalité suprême et balance la 

plus juste. L’être humain d’aujourd’hui, dans un monde de guerres, de migrations forcées, de pauvreté et de 

troubles, aspire à une voix morale unificatrice qui redonne de la considération à son humanité et rappelle au 

monde que la dignité de l’homme est une responsabilité confiée à tous les croyants. 

Le dialogue est devenu une nécessité civilisationnelle, non une simple courtoisie intellectuelle, et un besoin 

existentiel, non une option secondaire. Nous aspirons à ce que ce dialogue passe du domaine des paroles à celui 

de l’action commune, dans les sphères de l’éducation, des valeurs, de la famille et de la jeunesse ; là où se 

dessinent les contours de l’avenir et où s’établissent les équilibres de la stabilité. Ces domaines sont aujourd’hui 

exposés à des vents violents qui bouleversent l’échelle des valeurs et cherchent à altérer la nature originelle que 

Dieu a donnée aux hommes. 

Les grandes institutions religieuses du monde, islamiques et chrétiennes, sont aujourd'hui appelées à forger 

l’espoir en temps d’incertitude et à insuffler la sérénité dans un monde assailli de questions. Leur coopération 

est capable de constituer un pilier pour une sécurité spirituelle mondiale, dont la nécessité est comparable à 

toutes les autres formes de sécurité recherchées par l’être humain. 

L’expérience de la foi, à travers les âges, a compris qu’il existe en 

l’homme des champs de confrontation entre les pulsions d’orgueil et de 

désir, et les aspirations à la pureté et à l’intégrité des valeurs ; et que le 

message de la religion est venu pour faire pencher la balance du côté de la 

lumière dans ce conflit intérieur, et non pour attiser les troubles et les 

conflits entre les êtres humains. 

Dans cette perspective, Djâmaʿ el-Djazâʾir (la Grande Mosquée 

d’Alger) aspire à être un espace de savoir, de dialogue et de service à 

l’humanité ; une destination pour tous ceux qui recherchent la 

connaissance et la sérénité, quelle que soit leur religion ou leur origine; et 

elle s’efforce d'établir un équilibre spirituel qui éduque l’âme à la justice 

et à la miséricorde; et qui fait de la purification de l’être humain le 

fondement de la civilisation; afin que l’édification civilisationnelle soit 

une extension d’une lumière qui brille dans les cœurs, avant de se 

manifester dans la réalité ; tirant tout cela de l’expérience historique de 

l’Algérie, de son message authentique de coexistence et de modération; et 

de la référence religieuse qu’elle a incarnée, qui a maintenu l’équilibre 

entre authenticité et ouverture. 

En conclusion, tout en appréciant vos efforts précieux, Sainteté le 

Pape, nous affirmons que nos mains sont toujours tendues pour toute 

initiative visant le bien de l’humanité et la dignité de l’être humain ; vous 

remerciant pour votre dévouement à promouvoir la coexistence pacifique 

entre les peuples, à diffuser la culture de la paix et de l’harmonie, et à 

appeler à l’instauration de l’amour et de l’affection, au lieu de l’hostilité et 

de la haine. 

Nous prions Dieu pour que cette rencontre soit un pas béni sur le 

chemin de la paix ; qu’Il bénisse tout effort sincère visant à élargir les cercles de compréhension entre les 

croyants, et qu’Il accorde à notre monde davantage de sérénité et de justice. 

Veuillez agréer, Sainteté, l’expression de notre très haute considération et de notre profond respect. 
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Provisions de Route 
 

Royaume, Église, mission  
 

Le texte qui suit reprend les principaux éléments de la récollection qui a ouvert l'Assemblée diocésaine 2026, le mercredi 
13 mai. Animée par le Petit Frère Taher, cette méditation a donné le ton de nos travaux en nous invitant à renouveler 
notre regard sur la mission de l'Église et sur notre vocation à témoigner du Royaume de Dieu. 

 

Je voudrais essayer de parler de l’Église et du Royaume, uniquement à partir de ce qu’en dit Jésus dans 

l’Évangile. Nous verrons comment cela peut nous donner un autre regard sur la « mission ». 

Le Royaume 

L’essentiel de la prédication de Jésus s’adresse aux foules. […] Que dit-il aux foules ? Que le Royaume 

est tout proche. Il est souvent difficile de comprendre ce qu’est ce Royaume car il en parle en paraboles 

ou par de petits faits de vie. 

Étrangement, dès le début de son enseignement, il y a les 

béatitudes. Ainsi, la première chose à comprendre pour 

pouvoir assimiler tout le reste, c’est qu’il faut intégrer un 

renversement total de nos valeurs : ce sont les pauvres, ceux 

qui pleurent, ceux qui ont faim, ceux qui sont persécutés, qui 

sont « heureux ». C’est donc la notion même de bonheur qui 

est renversée. De même, à Jacques et Jean qui veulent avoir les 

premières places dans le Royaume, Jésus insiste pour dire que 

« celui qui voudra devenir grand parmi vous se fera votre serviteur » 

(Mt 20, 27). […] Jésus est devenu roi de ce Royaume en 

mourant sur la croix. Ici, c’est la notion de royauté qui est 

renversée. Ce qui ne veut pas dire qu’être roi et être serviteur 

sont deux choses équivalentes (car les mots ont un sens) : cela 

veut dire que la royauté de Jésus n’est pas de ce monde. 

Ce renversement s’explique par le fait que « à moins de naître 

d’en haut, nul ne peut voir le Royaume des cieux » (Jn 3, 3). 

C’est ce que nous a dit Léon XIV lors de son passage à 

Annaba : « C’est l’invitation adressée à chaque homme et à chaque femme qui cherche le salut ! La mission de toute 

l’Église, et par conséquent de la communauté chrétienne en Algérie, jaillit de l’appel de Jésus : renaître d’en haut, c’est-à-

dire de Dieu ». Ainsi, voir le Royaume et entrer dans le Royaume exige une rupture avec les valeurs de ce 

monde pour entrer dans un autre monde. Rupture qui ne peut se faire sans passer par la croix et qui 

nous conduit à un bonheur qui n’est pas de ce monde. Ce qui ne veut pas dire que ce bonheur est pour 

après la mort, car « heureux les pauvres en esprit, le Royaume des cieux est à eux » (Mt 5, 3). Et c’est au présent. 
[…] 

L’Église 

Si Jésus parle aux foules du Royaume, à quelques-uns il parle de lui-même et de son mystère […] son 

« enseignement », qui ne s’adresse pas à tous mais aux douze qu’il prend « en particulier », ou à trois 

d’entre eux, ou à Marthe et Marie. Cet enseignement est très simple : il parle de sa passion et de sa 

résurrection, car c’est pour cela qu’il est venu et c’est cela qui nous dit tout de l’amour de Dieu pour le 

monde. C’est cela qui éclaire son nom de « Jésus » : le Seigneur sauve. 
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L’Église pour nous ici, c’est le peuple de ceux à qui Jésus s’est révélé avec son mystère, et qui sont 

appelés non pas à le manifester en plénitude, mais à donner les signes du Royaume ; les signes que le 

règne de Dieu a remplacé celui de Satan. Ce sont ces « signes » dont le monde qui nous entoure a grand 

besoin, car tant de gens se voient encore sous l’emprise du « mauvais œil » ou de sortilèges. Signes que 

nous sommes appelés à donner à travers notre attitude vis-à-vis des « petits » et des blessés de la vie.[…] 
 

Une mission de témoignage 
 

« Proclamer le règne de Dieu », c’est d’abord voir que 

le Royaume est parmi nous, et pour cela, il faut non 

seulement « naître d’en haut » mais aussi devenir un 

enfant : « Je te loue, Père, d’avoir caché cela aux sages et aux 

intelligents et de l’avoir révélé aux tout-petits » (Lc, 10, 21). 

Pour nous, cela veut dire voir ces pauvres, ces 

migrants, ces prisonniers, ces handicapés, ces 

mourants, qui sont « heureux » d’un bonheur qui 

n’est pas de ce monde. Et je pense que vous en avez 

tous rencontré ! […] 

Comme me le disait un ami musulman : « Votre 

mission, c’est de témoigner de l’amour de Dieu ». Et 

c’est bien cet amour de Jésus et pour Jésus et pour 

« les plus petits de ses frères » qui importe. C’est cet 

amour qu’il a demandé à Pierre (« Simon, fils de Jean, 

m’aimes-tu ? », Jn 21, 16), cet amour qu’il a vécu avec le 

disciple bien-aimé, et avec Marthe et Marie (« Jésus 

aimait Marthe, sa sœur et Lazare », Jn 11, 5). Ce qui 

importe le plus, ce n’est pas de devenir « du pays », car ce n’est pas toujours possible, mais c’est d’aimer 

et de se laisser aimer. 
 

Conclusion 
 

On entend parfois dire : "Jésus a annoncé le Royaume et c'est l'Église qui est venue". Il est vrai que 

l'Église est visible dans notre monde : elle a ses membres, ses communautés, ses bâtiments, ses œuvres. 

Mais elle n’existe pas par elle-même. Elle est appelée à annoncer le Royaume, à en être le signe et 

l’instrument. 

Le Royaume, lui, n'est pas de ce monde ; il ne se laisse reconnaître que par ceux dont le regard est 

éclairé par la foi. La mission de l'Église est justement d’en manifester les signes, et d’en favoriser la 

croissance dans le monde. Il peut arriver que l’on appartienne à l’Église sans vivre pleinement selon 

l’esprit du Royaume. Nous pouvons aussi espérer que des hommes et des femmes qui n’appartiennent 

pas à l’Église contribuent, par la grâce de Dieu, à l’œuvre du Royaume. 

Cette espérance ne diminue en rien la mission de l’Église. Au contraire, elle nous encourage à témoigner 

humblement de l’amour de Dieu, convaincus que le Royaume de Dieu est toujours plus grand que ce 

que nos yeux peuvent voir. 
PF Taher 
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